
était do £10418 ; en 18:48, il était de
£SG 142.

En' 1825, il y avait 23537 chovaux en
1832, il y ce avait 36822; en 1837,56745;
en 1840, 73287; en 1S43, S8586 ; en 181-5,
99831; en 1846,.106163. En S1847, duis
7 districts, Plaugmentation a été de 4337.

Sans inclure Toronto, ci 1825, il y avait
W41n9 baufs; en 1836, 46768; en 1845,

En 1825, il y avait 58111 vaches laitiè-
res; an 1837,121163 ; en 1845, 210582;
1846; 212590.

En 1825, il y avait 94.31 maisons soumi-
ses à la cotisation; en 1846, il y en avait
39844.

En 1832, la population y était de 261060
âmes; en 1842, elle était de 487055. -

c-

d'Inde, la tilll, le peuplièrl blu
lo hètre rouge, lo charmo, 'atlan, le frêne1
l'érable, l sapin, le pin sylvestfe lorme;
la pin do Weymonth, le pin ordiiiairo, l'ac-
cacia, lo chêno et le mnl zb.--:C. P. du
Canadien.

-0-

LE DL1f Dns AMrnicAiNs. - Bien sôuvent
on vante l'industrie, 'esprit d'entrepriseî
et le commeirc dés Américains. On de-
vrait aussi vanter bien haut leurs richesses,
car ces richesses sont immenses. D'après
quelques journaux des Etats-Unis, il pan
rat en effet que dans toute l'Union on a
récolté, en 1847, 600,000,000 de iniiiots do
blé. Eh bien! il ne faut pas s'imginer
que les Américains ont consommé cetto
quantité énorme de blé ; ils ont su, au con:
traire,en exporter 17,272,815 minots, ce qui
fait sur les années précédentes une aug-

Les palissades jo tent un grand rôlodans men'.atiOa do. 15,000,000 de mints an fn-
la clôture des.fermes canadionnes. On nous veur.de l'exportation. Maintenant si lon
saura quelgie gr de donner ici les résultats suppeso que èlacun de ces 17,272,815 Mi-
do quelqiues expériencesfaites sur la durée le prix qu'il se vend ne
des bois et sur la manière de les prolonger. "k
Des pieuxde 2. pouces d'qarissago, et .
enterrés,:quelques pouces de profondeur, 9(1.on trouve que la somme totale nest
se sont pourris dans 'ordre 'sivant: le til- pas moindre que £5,829,5751 Voil- une
leul, le bouleau noi, lui lttrbl bonne spéculation,, qui parléasez an f
l'érable argentéôci trois anis ; le sille coin'â o
mimr, lo maronnicr d'In'dàet lelatane'h veurrn
quatroans ; léràblel'hitre roigóet le
bouleau commun, ci cinq ans ; l'orne, le
fr ône, le icharme et le peuplier d'Italie, anL
sept Kis; lo'faux mèaàci et le chn n'é- .
taieît, au bout de sept ans,.ourrisq Chiswick dit que.dans cet endrotdurant
profondeur do six lignesi amîsiý que le' piî toutel'anée, il nest tombéque 16& poices
commun, le pin sylvestre et cclui de Wey- d'eau; jamais depuis laniêe 1800 il n'ea
mouth. Le mélèze, le génévrier commun, est t
celui de Virgin et le thuya étaient restés
iïtacts pendant cette période. On a constâté
de.plus:que lés pieux en vieux bois durent
plus que ceux pris dans,les ,coipes le d 5à Russia.- Wou% recevdns cbmlmiica
20 ans,et lspieux se pls ogtmp u
ceux de bisrelevé fvtrt.rieux sur laprodue
I.- p'iciés~' -ls'lnle min- tien* de. la Russie a n ciréales; ":-" i!î J.Delêïýxi rôis~uïcdes platiéocmin- .
ccsdonÏ domné.àljcu p'rés los'mèmesrésul- La Russie.,ea
tats.-.En consquenre, oncclasse les bois de est:dà 65 millions d'habitants, dont
lamanièresunntencommeç ipaé i vir'd'ndi'i-ont di-montsala erqan 1 5,00,0 d* m',i-- its-, nf
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